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 En ce jour combien difficile, que connaît non seulement toute la nation haïtienne , 

mais encore toutes formes de sociétés existantes sur la planète tout entière, il se révèle 

d’une importance capitale que les intellectuels, les scientifiques, les religieux et les 

dirigeants haïtiens mettent au grand jour les vérités fondamentales de notre patrimoine 

culturel qui contient quelques pièces clées du «puzzle » de l’histoire de l’ humanité. Ce, 

dans l’espoir que la population tout entière prendra conscience et retrouvera sa force de 

cohésion, laquelle est indispensable à la survie de toute nation. 

 

 Dans cette perspective, nous souhaitons soumettre à l’attention et à la réflexion du 

peuple haïtien, en particulier, ces données compilées depuis vingt ans qui tentent de 

replacer Haïti dans son  environnement global (depuis des temps immémoriaux), de 

véritable capitale du savoir. Certains la considèrent même comme un Haut Lieu sacré où 

l’Alchimie opérative était un domaine bien maîtrisé de ces sages d’une antiquité très 

lointaine remontant aux heures de gloire de l’Atlantide. 

 

 Christophe Colomb (marin atlante, selon Ignatius Donnelly), qui reçut de la 

couronne espagnole le titre d’amiral de la Mer Océane (par opposition à la Mer 

Méditerranée), aurait accumulé un endoctrinement  « Atlante » considérable avant son 

premier voyage. Il rentra, en étudiant toute l’information disponible sur la route qu’il 

envisageait de suivre, un nombre important de références à Atlantide. De plus en plus de 

documents grecs et de cartes plus précises de l’océan se répandaient à travers l’Europe 

occidentale suite à la vue de Constantinople, renversé par les Turcs en 1452. La carte de 

Bennicasa, qui date de 1482, montre les Antilles à l’endroit approximatif de la légendaire 

Atlantide, non loin d’une « île sauvage », Ayiti, Bohio. Colomb rentra en possession, en 

outre, de diverses cartes  mentionnant les Antilles ou l’Atlantide dans la partie ouest de 

l’Atlantique – il disposait de l’un des premiers exemplaires de la carte de Piri Re’is,  elle 

même produit de plusieurs copies de sources grecques antiques qui, entre autres 

« nouveautés » géographiques, mentionnent clairement la côte orientale de l’Amérique du 

Sud. Celle-ci est située à un emplacement et à une distance correcte par rapport à 

l’Espagne et à l’Afrique. 

 

 Fernando Colomb, fils de Christophe, observa que son père s’intéressait 

énormément aux rapports faisant mention de pays engloutis sous l’océan et était en 



particulier intrigué par un extrait de Médée, la pièce de Sénèque, l’écrivain romain, 

philosophe et précepteur de Néron : 

 

"Un jour viendra dans la vieillesse du monde 

Où l’océan libèrera ce qu’il enserre et une terre apparaîtra dans toute sa gloire. 

Thétis découvrira des continents nouveaux 

Et Thulé ne marquera plus l’extrémité du monde." 

  

Les espagnols apprirent, au cours de leur exploration et de leur conquête du nouveau 

Monde, que les divers noms, employés par les tribus indiennes pour désigner le lieu dont  

elles étaient originaires, ressemblaient sur le plan phonétique au mot Atlantide. Réf. 8e 

continent Berlitz 

 

 Les conquérants espagnols des îles Canaries s’entendirent évoquer l’Atlantide par 

les indigènes de l’île, les Guanches (signifiant homme). 

 

 Il y a 502 ans depuis que la première flotte transatlantique composée de la Niña, 

la Pinta et la Santa Maria, ayant à sa tête le navigateur. Christophe Colomb qui naquit 

apparemment à Gênes (Italie), aborda les côtes septentrionales de l’Ile Bohio Ayiti. 

Terre-Ile à partir de laquelle l’expédition non seulement amorça le retour vers l’Europe 

depuis le Golfe des Flèches, mais aussi, là ou l’amiral présenta ses lettres de créance 

rédigée en latin et rechercha le Temple, le Palais, le Roi des Rois et l’ « Or ». 

 

 S’agissait-il de l’ « Or philosophale » où les macromolécules, issues de la fusion 

des atomes, représentaient une source inépuisable d’énergie au secours des peuples du 

Moyen-Age et même de ceux du Monde actuel ? 

 

 Pour un objectif aussi ambitieux, il nous faut d’abord revoir la bibliothèque 

ésotérique, du grand initié Christophe Colomb qui contenait les textes de l’Ancien 

Testament, les œuvres de Pline, de Platon (auteur de Timée et Critias relatif à 

l’Atlantide), et des cartes très anciennes concernant les terres  nommées Amérique et 

Antilles. 

 

 Ensuite, arriver à une synthèse de l’histoire de la science, en faisant appel, non 

seulement aux données de l’Antiquité et de la Tradition Hermétique, mais encore, aux 

recherches de pointe de la physique théorique, de l’astrophysique, des images obtenues 

par satellites et simulation par ordinateur, des mathématiques, de la génétique, de 

l’archéologie et même de la Bible. Ce, en vue de reconstituer dans son essence le 

« puzzle » de l’histoire de l’humanité, à travers les âges, dans sa quête de l’énergie 

permanente (la pierre philosophale) où Haïti semble jouer un rôle primordial. 

 

 Christophe Colomb était-il vraiment en quête de la pierre philosophale en Ayiti ? 

Si oui, où se trouvent les vestiges de cette ancienne mégapôle du savoir sublime. ? 

 

 La pierre philosophale, autrefois obtenue par les opérations de l’Alchimie, se 

conçoit, de nos jours, comme un alliage de résistance nulle dans lequel le courant 

électrique circulerait sans perte  de charge, de façon permanente. Ce phénomène de la 



supraconduction est d’un enjeu capital de si grande envergure que les Japonais estiment 

ce marché à plus de 200 milliards de dollars alors que les Américains y voient une 

question de sécurité nationale. 

 

 Dès le XII
e
 siècle, les courants philosophiques de la pensée alchimique tenaient le 

haut du pavé de toutes les conversations et faisaient l’objet de nombreuses expériences 

depuis les monastères jusqu’aux salons des Majestés. Courant dont les origines se 

situeraient en Egypte où Hermès  Trimégiste (Thot l’Anubis)  était considéré comme le 

maître fondateur. Cependant, les grands prêtres de l’Egypte ancienne faisaient remonter 

leur savoir à une civilisation au delà des colonnes d’Hercules c’est-à-dire en Occident, 

dans l’Atlantique. Grand initié ayant compilé de nombreux documents hermétiques et 

cartes secrètes, Colomb qui passait tout son temps entre la navigation et les études, 

comment  pourrait-il ignorer le creuset de l’Alchimie ! Cette science qui ne peut être 

pratiquée sans dangers que par ceux qui sont protégés par la Puissance Divine et que 

Dieu  autorise à se servir de cette pierre philosophale, affirme Jacob Boëhme dans  

" Révélation alchimique ". 

 

 L’Alchimie, discipline qui permet d’obtenir la « pierre philosophale » (alliage 

supraconducteur), tire son origine définitivement de l’Atlantique ; comme l’enseignent 

tous les textes sacrés et documents anciens. 

 

 Alors que voulait indiquer Bennicasa en 1482, quand il dessina, trois îles au delà 

de la péninsule ibérique, en plein dans l’Océan Atlantique ? 

 Laquelle carte a servi, dix ans plus tard, à l’expédition de Christophe Colomb en 

1492. Si vrai que Luis Coin affirme : « Colomb n’est pas parti à l’aveuglette : il était en 

possession d’une carte secrète ». 

 « Cinq cents ans plus tard, un matin de juin 1990, une caravelle identique reprend 

le même chemin. A son bord, dix huit étudiants de l’université de Cadix, un écrivain John 

Dyson, et le capitaine Luis Coin, se livrent à une véritable enquête policière ». 

 

 "Depuis vingt ans il a fait du Diaro – le journal de bord de Christophe Colomb 

lors de sa traversée – son livre de chevet. Coin n’a pas tarder  à révéler maintes 

incohérences ou bizarreries". 

 En effet, " Le 2 août 1492, à l’aube, trois caravelles quittent le port de Palos. 

Alors la Santa Maria, la Pinta et la Niña cinglent vers les Canaries, d’où elles mettront 

ensuite le cap vers l’ouest. Pourtant Colomb n’a pas suivi la route qu’il indique. 

Pourquoi ? Et si c’était parcequ’il connaissait l’itinéraire à suivre pour traverser « la Mer 

des Ténèbres. » ? Coin relève que, par trois fois, Colomb dans son Diario, fait allusion à 

une carte secrète. D’ailleurs, cette carte mystérieuse, Martin Alonzo Pinzon, le capitaine 

de la Pinta, l’a eue en main. Elle devait être suffisamment éloquente pour qu’en pleine 

mer, face à des équipages épuisés, Pinzon donnât son accord pour naviguer encore 

toujours". 

 

 Cependant, "Colomb a bel et bien menti ! Il affirme faire route à l’ouest, mais il 

descend de 600 miles au sud d son départ de Canaries. Il n’infléchit vraiment sa route 

vers l’ouest qu’après avoir franchi les deux tiers de la distance séparant les Canaries des 



îles du Cap-Vert, vers le 19
e
 ou le 20

e
 degré de latitude nord." Ce sont des parallèles qui 

mènent directement aux trois îles décrites sur la carte de Bennicasa ; lesquelles 

correspondent aux grandes Antilles. 

 On dit également que Colomb fut influencé par ce passage insolite de l’acte Il de 

Médée 

"Un jour viendra dans la vieillesse du monde 

Où l’océan libèrera ce qu’il enserre et une terre apparaîtra dans toute sa gloire. 

Thétis découvrira des continents nouveaux 

Et Thulé ne marquera plus l’extrémité du monde." 

Une pièce classique de l’auteur Romain Sénèque, écrite bien des siècles avant Colomb. 

 Une des raisons de le croire est que le fils de Colomb, Fernando, qui connaissait 

bien les idées de son père, a noté dans un exemplaire de Médée : « Cette prophétie a été 

remplie par mon père, l’amiral Christophe Colomb en 1492. » 

 

 De plus un "dessin tracé de la main de Colomb sur la côte nord d’Hispaniola 

(Haïti), le nom du promontoire qu’il baptisa Montecristi, révèle que Colomb semble avoir 

reconnu ce point de repère caractéristique qu’aucun  Européen n’était censé avoir vu 

avant lui. 

 Le plus étrange est que Martin Alonzo Pinzon, parti avec la Pinta explorer une 

autre route au sud ouest, reconnut aussi le promontoire et y trouva Colomb,  comme s’il 

se fut agi d’un lieu de rendez-vous déjà fixé. On sait que pendant la traversée, Colomb 

aurait communiqué une carte à Pinzon pour le convaincre de poursuivre le voyage" 

Dossier" Les sept énigmes de Christophe Colomb d’après le vrai voyage de C.C. ", John 

Dyson, ëd. Jean Claude Lattès/ Madison press Books 1991. 
 

 A notre avis, c’est grâce à la carte de Bennicasa (p. 3), datant de 1482 (hormis 

celle de Piri Re’is ) que Christophe Colomb a pu rechercher et trouver la Chersonèse d’or 

(Ref. Le grand Atlas de l’Histoire Mondiale 1979, P. 156) dans l’océan atlantique. (La 

carte montre, la péninsule ibérique en haut et trois îles en dessous dont, de gauche à 

droite, Porto Rico,  Haïti, Antillia et Cuba, Savage.  

 Si vrai que que l’Amiral mis fin à sa mission Trans Atlantique en 1492, au Golfe 

des Flèches situé au nord de l’île d’ Ayiti (Haïti). 

 "De retour en Europe, il présenta son rapport à sa protectrice, la reine Isabelle de 

Castille, qui lui en fit faire une copie et conserva l’original. Dans les premiers mois de 

1493, peu après son retour en Europe, Colomb rédigea un résumé de son journal sous 

forme d’une longue lettre adressée à Luis de Santàngel et à plusieurs autres personnes qui 

l’avaient  à organiser son voyage. 

 

 " Ces descriptions furent un mélange d’observations et de réminiscences des récits 

des explorateurs, de la mythologie judéo-chrétienne et de convictions personnelles. La 

bibliothèque de Colomb contenait notamment des exemplaires annotés d’œuvres de 

Pline, d’Aeneas Silvius ( le Pape Pie II), de Pierre d’Ailly et de Marco Polo.  Les écrits 

de Colomb sont traversés par une sorte d’obsession par des textes sacrés, surtout l’Ancien 

Testament…"  qui justement décrit le bonheur paradisiaque des civilisations très 

anciennes, leurs désirs exécutés spontanément, des hommes dieux et l’énergie 

permanente (l’Arche d’alliance). Ref. Colomb, prophète  judéo-chrétien de Marianne Mahn-Lot. 



 "Une des hypothèses les plus pertinentes était que les peuples nouvellement 

découverts soient des habitants d’un paradis terrestre. En Haïti, Colomb a peut-être 

rapproché la surprenante abondance de leur agriculture et leurs coutumes hospitalières et 

hautement humanistes à la civilisation de l’Age d’or du jardin d’Eden 

 

 C’est en ces termes que Christophe Colomb décrit l’environnement d’Ayiti : "les 

plaines fertiles sont si grandes  que c’est merveille (…). Il y a des oiseaux en grand 

nombre et particulièrement des perroquets : il y a deux sortes de lapins (…). Les graines 

ont germé au bout de sept jours, et elles poussent ; les pieds de vigne que l’on a apportée 

de Castille et plantée ici ont donné en un mois quelques pampres et grappes. La canne à 

sucre pousse bien aussi : les melons et les concombres ont fleuri et mûri quarante jours 

après avoir été semés, et nous en avons chaque jour. Les meilleurs melons que l’on ait 

jamais vu ont été semés fin Janvier et nous commençons à les manger début mars ; et je 

tiens pour dit que nous ; les aurons toute l’année, ainsi que les citrouilles."  (…)    "On 

trouve aussi du poisson de toutes sortes et le plus savoureux  (…) il y a aussi des sardines 

et des rougets de bonne taille, des langoustines, langoustes et poulpes (…) A l’intérieur 

des terres, il y a un ordre établi, des marchés et des échanges. " Ref. Lettres inédites de 

Christophe Colomb. 
 

 Autre description évocatrice d’Eden : "Les indiens des îles Caraïbes se suicident 

pour échapper aux travaux forcés (…). Ils ne connaissent pas le droit de propriété, 

partagent tout et n’ont aucun désir de richesse (…). On les soupçonne de se laver 

fréquemment (…). Ils ne frappent pas leurs enfants et les laissent aller en liberté (…). Ils 

croient au rêve et obéissent à leur voix (…). Ils aiment lorsqu’il en sentent le désir (…). 

Pour eux, la virginité n’a pas d’importance. Ref. « L’altéricide » par Edouardo Galeano   

 

 "Colomb explique, dans sa lettre, qu’on lui a parlé de créatures avec des queux, de 

créatures sans cheveux et de femmes guerrières vivant sur une îles dépourvue d’hommes. 

 "Alors  qu’il est à Cuba (22
e
 parallèle nord), le 4 novembre 1492, un des Indiens 

montés à bord décrit une contrée où « il y a des hommes à un seul œil et d’autres avec des 

museaux de chiens, qui dévorent les hommes ». Colomb écrit ultérieurement  que les 

Indiens captifs redoutent les habitants d’Hispaniola (aujourd’hui Haïti), « qui ont un œil 

sur le front, et d’autres, qu’ils nomment cannibales » (c’est à cette occasion que le mot 

« cannibale » s’introduit dans le langage occidental). Colomb estime que ses informateurs 

mentent, que le peuple qu’ils redoutent et qui a capturé certains d’entre eux « doit avoir 

agi sous l’autorité du grand Khan de Chine ». Là encore il a menti puisque, Colomb 

aurait du contourner vers l’ouest des îles Canaries, s’il voulait atteindre la Chine (30
e
 

parallèle nord). 

 "En 1518, Diego Valàsquez de Cuéllar, le gouverneur de Cuba, demandera tout 

spécialement à Hernán Cortés enverra seulement au roi Charles V d’énormes os fossiles 

qu’il attribuera à des géants. 

 

 L’évaluation du Patrimoine Régional apportera peut-être bien de l’eau au moulin 

non seulement dans l’espoir de retrouver la formule exacte de la pierre philosophale 

(alliage supraconducteur), mais encore, d’une meilleure compréhension de la civilisation  

antédiluvienne dans ses mœurs, ses croyances, ses habitudes et ses sciences. Pour ce, 



nous étudierons, particulièrement les Arawaks des Grandes Antilles qui vivaient en Ayiti 

(Haïti) à cause des signes scripturaux qu’ils nous ont légué. 

 

 

Lundi 30 Mai 1994   

  

 

 L’île d’Haïti  (AYITI )  s’étend sur une superficie de 78,250 km
2
, divisée en deux 

Républiques, à l’ouest, soit le tiers montagneux, la République d’Haïti ; à l’est, soit les 

deux tiers constitués de plaine, la République Dominicaine ; ce, après le génocide de 

millions de rescapés du déluge. 

 La partie occidentale de l’île fut évaluée par les Espagnols vers 1605, occupée par 

les boucaniers francais ; officiellement cédée à la France en 1697 par le traité de 

Ryswick. 

 Y vivaient paisiblement : les descendants des Ciboneys (qui avec les Taïnos 

formaient le peuple Arawak) venus de l’Amérique du Nord.  Les Caraïbes eux, 

remontaient, sur leurs pirogues, la chaîne des petites Antilles chassant ou exterminant les 

Arawaks qui semblaient n’avoir pas eu encore de contact avec la péninsule de Yucatan, 

en dépit de la faible largeur de son détroit. Ces Arawaks des Grandes Antilles possédaient 

des moyens scripturaux aptes à léguer à l’Humanité, à peine sortie des ténèbres du 

Moyen-Age, les premiers fragments del’écriture mère « les Vèvès » Retrouvé seulement 

sur l’île, Ayiti Boyo, Hispaniola ou Saint Domingue devenue par après Haïti, ce mode 

d’expression ou « Vèvè » (en Fon, dialecte africain, il signifie maïs, céréale originaire de 

l’Amérique), à peine différencié de l’écriture hébraïque est similaire à celui des Aziléens. 

Le « Vèvè » contient les symboles de l’intimité de la Matière, du Vivant et du Cosmos 

tout entier. 

 Deuxième en superficie après Cuba, Haïti (Ayiti) fait partie des Grandes Antilles, 

un archipel s’étendant du Golfe du Mexique à l’Amérique du Sud par le relais du 

chapelet des petites Antilles. Cet archipel borde non seulement le 30
e
 parallèle Nord – 

une région souvent appelée « la ceinture de Pyramide » au dessous duquel Colomb, du 

Cap-Vert, se dirigea droit vers l’ouest. Alors que s’il voulait atteindre Cipango ou le 

Japon de même que le Grand Khan de Chine, il aurait dû se diriger à l’ouest des Madères, 

juste avant les îles Canaries situés au voisinage des 35
e
 et 40

e
 parallèles nord, nettement  

au nord du 30
e
. Ce lieu où la première civilisation est apparue sur terre, elle semblait se 

déplacer d’Est en Ouest sur cette ceinture qui franchit l’Atlantique. Cette ceinture 

représente l’axe terrestre telluro énergétique, sorte de chaînes de vortex, structure 

géométrique émettrice d’énergie magnétique supraconductrice à toute température (pierre 

philosophale). 

 Mais encore, cet archipel s’inscrit dans un ellipse de réseau tellurique et 

énergétique de grande envergure, dont le Gulf Stream, la chaîne des Pyramides de la 

jungle amazonienne, le triangle des Bermudes dont la base s’étend de la Floride à Haïti 

en passant par Cuba. Ces deux derniers constituent les foyers de cet ellipse telluro 

énergétique. 

 Quelle importance historique, archéologique ou scientifique que représentent ces 

différents points géographiques ? 

 



 Le golfe du Mexique porte l’empreinte sous marine de l’impact d’un astéroïde de 

plusieurs kilomètres de diamètre et révélé au grand public par les centres de 

recherches aérospatiales des  Etats-Unis d’Amérique. De même, on y remarque par 

satellite, des voies pavées conduisant du Yucatan à Cuba. Au nord de cette île 

submergent trois pyramides plus gigantesques que celle des Kéops à Gizeh, en 

Egypte (élément de cette « ceinture de pyramides » sus mentionnée). 

 

 Aussi dans la limite de la jungle amazonienne du Brésil s’érigent, sous les arbres 

géants et la verdure épaisse de la forêt, d’autres pyramides photographiées depuis 

l’espace par le satellite Landsat Il a une altitude de 800 kilomètres. On y remarque 

huit structures symétriques. L’inspection du site par avions légers et hélicoptères 

révéla que les monts paraissaient être une série de huit pyramides gigantesques, 

voisines de quatre plus petites, presque entièrement recouvertes par la jungle, 

alors qu’une vue rapprochée prise par hélicoptère fait état de plusieurs éclaircies 

indiquant une absence d’arbre. Cela constitue une indication supplémentaire 

d’une construction artificielle. L’exploration de ces pyramides est rendue 

complexe en raison de l’épaisseur de la jungle qui l’entoure depuis la rivière Pini 

Pini, affluent de l’Amazone, ainsi qu’en raison de la présence menaçante des 

Indiens Machiguenga, qui se considèrent comme les gardiens traditionnels de ces 

« lieux sacrés ». Ref. « L’Atlantide Retrouvée. Le 8eme continent », Ed Durocher/ France Amérique 

C. Berlitz, 1984. 

 

 Quant à la Floride, pointe nord de la base du triangle des Bermudes, les fouilles 

archéologiques récentes mettent à nues des charnières remplies d’os humains 

contenant des mitochondries contrairement à toute attente scientifique puisque les 

Indiens d’Amérique en sont dépourvus. Mais d’où viennent ces hommes ? 

 

 Cuba, selon Augusto de Mascarenhas Barreto, cet ancien officer de marine, 

Colomb serait originaire du village portugais du même nom, qu’il donnera plus 

tard à cette île. Située à la base du triangle des Bermudes, elle est l’un des foyers 

de l’ellipse, sur lequel s’érige une montagne appelée Pico Alto ou Mabuya. Elle 

est considérée par les aborigènes même contemporains comme un « lieu sacré » 

ou la montagne des Heloïm et a fait l’objet  de plusieurs missions scientifiques 

soviétiques surtout à cause de nombreuses observations d’objets volants non 

identifiés (OVNI ) rapportés dans la zone. 

 

 Au nord de Cuba, un ensemble de constructions immergé couvrant 4 hectares a           

 été signalé, et apparemment exploré avec l’aide des Russes. 

  

  : capitale du savoir 

 

 Haïti, l’autre foyer de l’ellipse offre les sites et les preuves archéologiques     

             suivants : 

Nous trouvons dans les montagnes du Sud, à Beloc (Jacmel), les débris de 

l’impact d’un astéroïde qui produisit un minerai rare sur terre et très recherché des 

puissances actuelles. Il s’agirait d’iridium, qui s’étendrait sur une épaisseur 



d’environ 1,50 mètres selon chercheurs de l’ISPAN (Institut de Sauvegarde du 

Patrimoine National). 

La presqu’île du Sud a conservé la tradition scripturale des Arawaks dont deux, le 

« Aï-Zan » et le « Legba » ont fait l’objet de recherches anthropologique, 

linguistique et de génétique physique. 

Le premier, a constitué la base d’une thèse sur l’unification de la gravitation et de 

l’électromagnétique (rêve d’Albert Einstein), présentée à la communauté internationale à 

l’occasion du Cinquième Centenaire de la Découverte de l’Amérique, fêté à Séville en 1992 

(Espagne). Cependant elle a été remaniée sous le titre « Du rêve d’Albert Einstein à la super 

symétrie » sous presse aux Editions le Natal. 

Le second, le « Legba », présente des similitudes, à ses deux extrémités, avec l’un des 

signes scripturaux du peuple du Mas d’Azil. Ce dernier est considéré, justement par Spence, 

comme la troisième grande migration des habitants de l’Atlantide lors de sa disparition 

définitive. Schéma de « Legbaw tiré de « La tradition voudoo et le voudoo haïtien, Ed Niclaus, Paris 1953, Milo 

Rigaud)  

 

Outre ces différents fragments de l’écriture mère retrouvés en Haïti, Charles Berlitz dans 

son ouvrage « Le Mystère de l’Atlantide » édition  Belfond, à la page 25 fait mention d’une 

ville tout entière engloutie au large d’Haïti et une autre au fond d’un lac. Seraient-ce les 

vestiges de cette mégapole du savoir sublime ou encore la capitale de l’Atlantide ? 

 

Non loin de cette ville engloutie, à 100 kilomètres de la capitale, dans la baie de St 

Marc, s’observe une faille, un véritable décollement de plaques continentales ou des 

plongeurs munis de combinés, peuvent admirer la plus grosse éponge du monde d’après 

Jacques Yves Cousteau, lors de sa dernière exploration sous marine des côtes d’Haïti. 

 

Le mépris de cette civilisation de l’Amérique et le préjugé des colons ont abouti à une 

mauvaise interprétation des données sur le terrain, il s’insuit l’échec des puissances 

européennes dans leur quête du Graal, du Grand Œuvre qui permet d’obtenir la « pierre 

philosophale » vulgarisée de nos jours, sous le vocable de supraconducteur tant recherché 

dans les laboratoires hautement spécialisés de cette civilisation occidentale. 

 

Le mépris et le préjugé étaient tels que "En 1550, Bartolomé de Las Casas, missionnaire 

et historien, soutint que les Indiens étaient des frères humains, qui devaient donc être traités 

avec tolérance et bonté, et convertis pacifiquement au christianisme. 

 

"Il s’opposa à Juan Ginés de Sepuveda, Chanoine de Salamanque et historien de la cour 

d’Espagne, qui prétendit que même si ces créatures étaient  « plus des hommes que des 

bêtes », ce dont il n’étaient pas assuré, elles étaient manifestement d’une essence inférieure : 

leur condition naturelle était l’asservissement aux Espagnols, et leur conversion devait être 

effectuée par la force. 

 

"Les explorateurs espagnols José de Acosta et Gonzalo  Fernandez de Oviedo y Valdés, 

au XVI
e
 siècle s’efforcèrent d’enregistrer avec bienveillance les croyances, les coutumes et 

l’organisation sociale d’Amérique, mais, au même moment, l’évêque  Diego de Landa de 

Mexico jugea certaines des habitudes et coutumes des Mayas si sauvages et si repoussantes 

qu’il détruisit systématiquement les documents qui décrivaient leur civilisation." Réf. Pour la 



science no 184, fév. 1993, « L’Amérique vue par Christophe Colomb », Bernard Cohen, professeur d’histoire des 

sciences à Harvard. 

  

 

 

Haïti ses sites, ses richesses naturelles, sa déstabilisation 

Depuis 1984 et ses calvaires jusqu’à nos jours 
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Deuxième grande île, après Cuba, de la chaîne des grandes Antilles, Haïti "Ayiti " ci-

devant Hispaniola ou Ayti Boyo se situe au centre géographique d’une ceinture d’énergie 

fractale où l’homme civilisé aurait émergé depuis des millions d’années (R. Rocchia, La 

Recherche, Vol 25, juin 94 no 266, p. 684). 

Cette île au relief très accidenté de plus de 70.000 km
2
 est quasi équidistante des trois 

autres îles de la chaîne. (Cuba, Jamaïque, Puerto Rico), au sud, elle l’est aussi du Venezuela 

et de la Colombie ; de l’Amérique centrale et du Yucatan à l’ouest ; même au nord, cette île, 

au sommet le plus élevé des Caraïbes, est aussi équidistante de la Floride. Position  pivot qui 

fait d’Hispaniola (Haiti-Saint Domingue) le centre primordial au développement de la 

culture durant, non  seulement la période néo-indienne, mais bien avant encore. Les 

découvertes archéologiques de Couri, l’île à Vache et surtout de Cabaret, permirent enfin à 

José M. Cruxent et Irving Rouse de la Yale University de publier en 1969 que l’île la plus 

ancienne de la chaîne était belle et bien Hispaniola (S. A. vol 221, nov 1969, no 5, p 46) 

En même temps les chercheurs avisés se demandent, est-ce que les 138 espèces de 

plantes inconnues sur terre, dont les fameuses orchidées du Pic Macaya dans le sud, ne 

viendraient pas corroborer la thèse des savants de Yale ; d’autant plus que les 50 espèces  

d’oiseaux inconnus de notre civilisation réfugiés au Pic Macaya dans le Sud depuis la nuit 

des temps ne font que renforcer la conviction des scientifiques les plus sceptiques.. Zone 

sacrée par excellence si l’on en croit la carte   d’Henry Deschamps, la Grande Anse héberge 

de lieux bibliques : Anse à Juifs, Palestine, Minerve, Fontarabie voire même le Mont Sinaï 

dont  l’altitude très spécifique de 1136 mètres correspond aux textes sacrés les plus anciens. 

 

Pour comble de vertige, l’éminent spécialiste des Bermudes et des civilisations disparues 

publia toujours en 1969 aux Editions Belfond qu’il existe une ville engloutie tout entière au 

large de Haïti. De surcroît, Charles Berlitz affirma toujours dans son" Mystère de 

l’Atlantide", à la page 25, que notre pays héberge au fond d’un lac une autre ville également 

engloutie. 

Naturellement, tout esprit curieux se poserait immédiatement la question à savoir : quelle 

serait la cause de tant d’engloutissement d’autant de villes, véritables parchemins de 

l’origine et de l’histoire de notre Humanité ? 

La réponse pointa seulement en mai et juin 1994 après que les grandes puissances de la 

planète eurent utilisé sciemment les fils de cette terre sacrée pour déstabiliser notre 

économie, notre société et réduire même 

 

 

 



 

 
 

  

  


